
garanti spr la loyauté des habitants de oepays,-j'ai pufaire-voter tout'argent .
çessairecdd ri méliorations ppbliqusc dans-la semaine'qui-vient de s'écouler; rnon,
parlemnent s'est Iane• daný les mille louis, dans les millions de lotis: comme.s'l
n'avait-f£t que cela toute sa vie ; c'était vrai ment uit plaisir. que de voir-cela l
Voyant la façon coulante avec laquelle il pïodigait les ehrfres, .je.rroyais p't.
faire b _clée; je me disais: tout va bien courage:Poulet! puisque tes repréîeînnu.t
vident aussi facilenîcot le trésr du peuple, il' trouvet ont avec :non moins de
promptitude les moyens de le, remphir ; mais. j'avais compte sans mon hôte, ou
plutôt sans mes,hôtes. Il faut vous expliquer d'abord. que j'avais imaginé un
moyen admirable de me procurer de l'argent ; j'avais inventé une banque provin-
ciale qui seule aurait euc droit de battre monnaie, c'est 'a dire des billets de ban-
que. Vous concevz tout d'un coup combien ,cela était. adi oit ; je dis adroit je
devîais dies sublime-; eh bien ! en depit demes plus chères préviýions.Jous mieà
projetsi son.t renv.erséset il faut me contente. de belles lois, de plans, superbes;
mais d'argent, pas le sou !

Avouez, illustre Peel, lue les prétendus hommes d']tat de ce pays-ci sont de
fieffes ,ben.s. S'ils etssent -eu le plus microscopique degré d'int'lligenc'e.
d amour de la patrie, de prévoyance polit;que ils auraient bien vu.quel par le moyen
de ma ban.que je mettrais entre les mtains des colOus uncontrôle puissant. sur la.
tyraphii de la mèrte-patrie. Voici couiin nt. .Une banque provinciale ayant le
gouvernement porir.garantie au-ait inspiré une grande confiance aux prêteurs
d'argent européens qui pi uvent à grand' peine obt(-nir chez eux deux iou tiois.
pour cent. L'attiait d'n;it gaiti plus palpabl'e les et seduis, nons aurions vu l'or
et-largent fondre sAr-noscoflres. Avec un million le louts d'or nouts euussions
fait dix millions de loiuis de papier ; les caitaux.se seraieat iretisés ; les.cheini:,
le, ponts,euîssenît surgi partout ; les aits, l'aari6ulture, eussent été encouragés,
ot eût vit tout prospérer ;'le sol se fût emichi ; Je pays aurait vécu d:unie. vie
nouvelle ! Tout, todt.celai par la vertu de l'or atigluis ! toutes ses merv.çilles par
la magie de ma bapnue p.rovinciale

Mais, direz-vous pent;être, comment rembourser h qui de droitces sommes.
ainsi emupruntées ? Eh voilà jua.teient la question que se posaient naîivinetit ces
bois enfaits de canadt'its ! question à laquelle poir toute réponse ils sont restés
la bouche béante et nesachatiî quo dire ! On les'dit rebelles, ils sont loin d'être
dignes de ce. noble notm ; moij les. crois, du contraire, d'iiivétérCs loyaux. Et
cep.endant s'ils.eussent eu seulement les inslincts du véritable -patriotisme jo
n'aurpi. pas i)joi hui à déplorer le renvers'ement de nies projets les.plus bril-
lats. Quant à vous,.noble Pee!, rous avez, i'eu sui.« plus que ûar, saisi,.du pre-
mier coup, le mot de.l'eiigiie et compiis (ecientre nous jo vots-ei sutppe)que-
lat saine politique pour les hiabitans de cette colonie eûlt ét.é de ltrer,atnd'r
gent que possible des capiitahstes de la vieille et déciépite Angleterre, de faire
bien valoir cet arge.nj, puis d'acquiter rette dette........ pa..utne botine révolution
et une deelmation did pendanace. Mais ils n'tnt pa:s su. t retdre la balle au
bond ; lesvoila condiimtés pour long-lems à la stîpide humiliat ion d'une domi-
nation étra ngère h la. iionotone,t p.eu piofinble vie-de loyatuxsujets ; a triste
rôle d'eî'ciaves.contents e-t sounis ; tout cela ait lieu (les brdlaites destinées qge
je leur préparis par, ma b.anque d'issue.. Quelle igntoble. issue

SVous comprenîz,. ible cheviilber;, .que sous lus cticonstanters actuelles je ne
puis remplir les pronesses que je fi.apis dans la lettre où je. vous offrais mes ser-
,ices;. ainsi mettez que jp n aie rien dit :.envoyez aq. lu. tôt,.pour me remplad

Cer,un bon tory qui, nu lieu de mener les Cenadrs par la finesee' et la doucevn


